
T N L1 D G I C UiLTURE.

ner dabondant produits toutefois il lhi
bien choisir son temps pour U'avoir pas tr
CIe peiie a les labourer, et elle doivent étr
retournées fréquemment. Un sol du cet

înaturo, pour âtro aussi bon que possibl
doit fourmir à l'analyse, sur cent parties s
ches.

50 parties d'argil'
30 parties de sable,

5 parties d calcnire,
P parties d'himus (matière
urgauIques.)

La terre.ne sera que neill ure .ponr I
inéie quantit'.d'argile, si lo calcaire es
un peu augmenté aux dépens mimène lu sa
bI, et si lhumus est plus abonîdant

Les terres fortes .dlonuent d'abondai
produits quand ales labours ont été nombreux; quand les gelées ont bien êmiett
les mottes et ameubli lo sol ; quand les se
mis ont été faits sans pluio et sans séchc
res ; nand des pluies linese chandd
to en -oassez fréquemment sans arrive
pas averses et par orages,; quand å n

ie modéré succède une chaleur bien
lisante qui pénètrola terre.. Mis il es

rare que toutes ces. circonstances se trou
vent réunies, et tiop souvent les terres or.
tes sesontent de .Pintenpôrie, des saisois
les récoltes y manquent plus que dans les
autres terres. C'est un préjndico d'autan
plus grand, pour le cultivateur quo Ces terres
doivent étre plus frêquemient romues
et que les labours y sont! plus dispou
diux, puisque les beufs et les ehovaux

ayant plus ce peioe tirer, y fout moins
d)besogne en un. temps égal. 31 fanut, on
outre, perdre un tomps précieux A faire des
fossés et des rigoles d'écoulement pour les
caux.

La luzrne et le trèfle divisant le sol à
diverses profondeurs ont ILa propriété d'a-
mOublir, les terres fortes., 1armi les céré-
ales, il faut y cultiver die rférence le fro-
mont et Pavoine Les fèves 'yrusisseu
bien, ainsiqno les'pdis, les vcns, la cli-
orée et les racines alimentaires ;le col7in

o p ótla moutarde sont, parmi les Plai-
es industrielles, celle qui se ouent le
aieux do ces sortes de terre.

TERs FrANcHES Dans analyse que
o t'ai 'citée d'una to re forteaugmente la
roportion de sableaux dêpons-do lapro-
ortion'd'argile'tu.auras une terre franchle

ut qui formie.(quand elle renferme en outre
op une certaine quantité do chaux ou decraie),
o qui Ibrme., dis-je, lessols :les plus riches

to que le cultivateur puisse désirer. La plu-
e, part des cérénles y réussissent parfaite-
è- ient ; lit charrue les retourne sans peine

les mottes s'écrasent bien, quand olles sont
essorés ; tous les engrais leur conviennent

Ce que je viens de te dire suflit, je pan-
se, pour te faire comprendre que si tu veux

3 ne pas perdre tes engrais dans les terres
fortes, il fut y employer, de préférence,

t des " ftuuiers longsI " qui prennent d la
t place on so pot4 rissant et tendent à per-

mettre à la terre de se diviser. C'est à
cette sorte de terrain, qu'il faut destiner

s les litières faites avec des a,ies et les bra
- yères, toujours dans le buît de iviso li öl

en le fuintt. Les récoltes qu'on efioit
en vert, c'est-à-dire, avant la floraisou

- conme le tróèle, etc., produisent le mnUe
s ffet, qjuand il est yössiblo de les incrcnlêr
r das 'Passolement.

' Tont èe. (lii pet counribueC A diviscle
- terrs argileuses, pouir les rendre plusJóé&
t ges, cet excellent. Les gåaviers et' lesé
- bles des' rivières sont très bons pour itteinl
- cro ce but. Tu cboisiras, do préfrcuc'

lo sablo limoneux qui riltl'rme tolouiis.
des'débris de vt gtaux ou de pison's et

tquli 'e trouve iniprégné do sel,'i t asifa
porté" dti, sable de mer. La cràic 'et. la
nia'rine, surtout quanud elle n'estpas trop

iargiluse, peut tecndiiio au nim bt;
Une terre argileuse peut contenir

0 ur 100 de aloaire, sasò c rir.
Si tu n'as ni sable, ni cailliux n. craie

ni marne t disposition, pour amender
tes, terres. fortes, tu; n'a qu'um moyen à
prendre, c'est d'amener des fliscines sur
ton champ, et CIe caleiner au rogo une
plus ou'moins grande quantité de terre; que
tu répandrasCnsu(itO sur le sol. Tu sais
que l'argile, ehmaflifo au rouge, n'absorbe
lus l'eau et divise lo sol ýcomme le u.v

Ce ge J o t'ai déjà -dit prêcédemment
des mnodificationîs auxquello so prète sibiea
la liaux, doit te ]uire voirqu'aucun amen-
demenitne Conuvicnt mieux.wIl est bien
diflileilo que tu n'nics pas A ta portée un
seul les jioynC1s d'amélior'ation que je
viens de "t'iidiquer. 'Mais, souvieus-toi
bien que ecs moyens doivent êtregpropôr-


